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Situés dans le Parc naturel régional des Causses du Quercy, 
les deux sites emblématiques de Saint-Cirq-Lapopie et du Pech Merle ont été reconnus au titre 
des Grands Sites de Midi-Pyrénées. Cette reconnaissance est fondée en grande partie sur une 
richesse patrimoniale exceptionnelle. 

Depuis des millénaires, l’Homme a investi ce territoire, occupant les vallées du Lot, du Célé, 
du Vers ou encore de la Sagne, laissant des traces de son passage, en particulier dans les grottes 
de la région. Nous avons, jusqu’aux périodes les plus récentes, de nombreux témoignages de sa 
présence et de son action : dolmens, aqueduc romain, abbayes et chapelles romanes, châteaux, 
églises et villages fortifiés, maisons paysannes, industrie du phosphate, voies de circulation… 
qui constituent aujourd’hui un paysage singulier.  

Pendant plusieurs mois, des acteurs du tourisme et du patrimoine * se sont retrouvés pour 
mettre en commun leurs connaissances et progressivement construire le récit du territoire. 
Un fil conducteur semble se dégager, comme une évidence, celui de l’Art, depuis les premières 
peintures sur les parois de la grotte du Pech Merle jusqu’au renouveau du village de Saint-
Cirq-Lapopie au 20e siècle, avec l’engouement de peintres, galeristes, écrivains comme Henri 
Martin, Joseph Rignault, Pierre Daura ou André Breton… Aujourd’hui encore la création 
artistique est bien vivante. De nombreux artistes y vivent, y créent ou y exposent. 

Raconter ce territoire est un vrai défi, tant son histoire et sa culture sont riches. Comment 
s’adresser aux plus jeunes d’abord, à leur famille, aux habitants comme aux visiteurs de passage, 
transmettre cette connaissance et susciter la curiosité ? Nous avons choisi d’écrire un livre de 
fiction, illustré et documenté. 

En suivant Olter * *, un jeune garçon curieux, en vacances dans le Lot chez son arrière-grand-
père, Magali Turquin et Laure Bex nous proposent un récit d’aventure, initiatique… 

Nous vous souhaitons une bonne lecture et vous invitons à prendre le temps de découvrir ou 
redécouvrir notre territoire. Plusieurs sites touristiques se sont engagés, aux côtés du Parc, à 
offrir un accueil adapté aux enfants et aux familles. Vous les retrouverez dans les dernières 
pages du livre ainsi que bien d’autres idées de visite.

Catherine Marlas
Conseillère régionale
Présidente du Parc naturel régional des Causses du Quercy

* Le groupe de travail 
réunissait le Centre 
de préhistoire du 
Pech Merle, le service 
patrimoine de Saint-
Cirq-Lapopie, l’office de 
tourisme Saint-Cirq-
Lapopie - Pech Merle 
et le Parc. 

* * Personnage inventé 
par Pierre Le Boulch que 
nous remercions pour 
son aide précieuse et sa 
connaissance fine du 
terrain.



il y a 100 ans

le renouveau de Saint-Cirq-Lapopie,
villégiature d’artistes et les premiers 
développements du tourisme.

il y a 400 000 ans

les premiers peuplements dans les vallées 
(campements temporaires).

il y a 25 000 ans

les premières peintures 
dans la grotte du Pech Merle.

il y a 5 000 ans 
les premiers agriculteurs, les premiers éleveurs, 
l’utilisation des métaux, les dolmens.

il y a 2 500 ans

le Quercy est peuplé de Celtes 
venus d’Europe centrale, connus 
ensuite sous le nom de Cadurques.

il y a 2 000 ans

la civilisation gallo-romaine (aqueduc de Divona).

il y a 1 000 ans

les premières églises, 
les premiers châteaux forts.
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Olter descend prudemment les quelques marches 
qui séparent le grenier du salon de son arrière-grand-père. Un 
nuage de poussière envahit aussitôt l’espace. Malgré sa prudence, 
le jeune garçon semble impatient de parler.

 
- Granpa, Granpa ! Devine d’où je viens ?

L’arrière-grand-père tousse, se redresse de son vieux fauteuil en 
cuir défraîchi où il tente d’entamer une petite sieste digestive. 

- Olter, avec toute la poussière que tu as soulevée, tu ne peux 
venir que du grenier !

 
Il tousse encore un peu et grogne quelques mots d’occitan 

connus de lui-seul et des anciens qui se sont tus : Mancava pas 
qu’aquò * !

Il se lève difficilement, lève la tête et se demande depuis 
combien de temps il n’a plus mis les pieds dans ce fichu grenier. 



sur les traces d’olter

 Granpa observe attentivement son arrière-petit-fils en prenant 
soin de ne pas toucher les toiles d’araignées déposées sur ses 
vêtements.

 - Bien sûr que je viens du grenier ! Mais... Mais, ce n’est pas ça 
que je veux te dire ! C’est que…

Olter s’assoit lourdement dans le canapé affaissé sans parvenir à 
finir sa phrase. Il semble perturbé. Il regarde de nouveau l’échelle 
menant au grenier sombre, observe son arrière-grand-père, perdu 
lui aussi dans ses pensées. 

 
Granpa assimile toujours son grenier au départ de sa chère et 

tendre Marie, partie trop tôt, quelques mois seulement après la 
naissance d’Olter. Combien d’années écoulées ? 12, 13 ans ? Oui, 
13 ans. Pour son 13e anniversaire, le 13 mars dernier... Émile 
s’en souvient bien maintenant. Le jeune garçon avait demandé 
un recueil des légendes du Quercy. Le vieil homme avait été 
agréablement surpris que son arrière-petit-fils, en entrant dans 
l’adolescence, se passionne toujours autant pour l’histoire du pays 
qui l’a vu naître et grandir, il y a de cela 86 ans maintenant. Pourquoi 
cette passion a-t-elle sauté deux générations pour se retrouver 
dans les gènes de son arrière-petit-fils ? Émile avait pourtant bien 
essayé d’intéresser son fils et son petit-fils. Peine perdue. Mais avec 
Olter, il a senti que ce serait différent.

À chacune de ses visites, il raconte son pays, le Quercy, la 
richesse, les trésors présents ou encore cachés, les contes et les 
légendes nichés sous chaque pierre. 
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Dès que son arrière-petit-fils a su marcher, il l’a emmené dans 
les grottes, les phosphatières * ou dans les forêts mystérieuses, 
comme celles aux arbres barbus dont il a oublié le lieu et qu’il 
tente de retrouver en parcourant régulièrement la Braunhie *. 
Olter, il l’a porté au bord des lacs, des ruisseaux et des rivières. Il 
lui a appris que chaque roche contient une histoire, un mystère. 
Que les pierres parlent pour peu que l’on prenne le temps de les 
écouter. Ah, le Lot ! Marie et le Lot... Les deux grands amours de 
sa vie...

 
- Granpa ?… Granpa ?… Émile ?

« Émile » : Olter appelle toujours son arrière-grand-père par 
son prénom quand celui-ci part dans ses souvenirs, en oubliant 
la réalité, le temps… et les personnes présentes ! Les premières 
fois, l’adolescent fut un peu effrayé. Il s’est demandé si Émile avait 
encore toute sa tête, à son âge, ça pouvait se comprendre… Puis 
il s’est habitué. Les absences ne durent jamais bien longtemps. 
Émile lui a expliqué que c’est sa façon à lui de revivre le temps 
passé avec Marie. Au fur et à mesure de ses venues à Berganty * 
sur le causse de Saint-Cirq-Lapopie *, à quelques kilomètres 
seulement des vallées du Lot et du Célé *, du Pech Merle * 
et de ses « petites sœurs » *, le garçon a découvert ce territoire 
ainsi que les aventures d’une arrière-grand-mère hors norme.



LeS phoSphaTièreS 
Grottes à ciel ouvert dans lesquelles sont tombés des 
animaux il y a entre 55 et 18 millions d’années. Les 
ossements ont donné des fossiles et un engrais très 
riche : le phosphate. Ces cavités ont été exploitées 
comme mines à la fin du XIXe siècle.

LeS arBreS de La Braunhie 
Le grand massif calcaire de la Braunhie ( prononcez 
Brogne ) recèle les gouffres les plus profonds 
du Quercy ainsi qu’une multitude de formes 
géologiques des pays calcaires ( dolines et lapiaz ). 
Sa couverture boisée est dominée par le chêne 
pubescent qui doit son nom aux poils courts qui 
garnissent le dessous de ses feuilles pour lutter 
contre la sècheresse. On y rencontre aussi l’érable de 
Montpellier aux petites feuilles trilobées.

ManCava paS qu’aquò !  
Il ne manquait plus que ça ! (en occitan).
Le Lot fait partie des départements de France 
où la langue occitane (la langue d’oc) fut parlée et 
demeure présente dans la population actuelle. 
Aujourd’hui enseignée dans les écoles publiques, 
sous forme d’initiation pour tous, elle est aussi 
langue d’enseignement dans des écoles bilingues. 
Ainsi l’occitan est-il aujourd’hui une langue vivante 
reconnue.

SainT-Cirq-Lapopie  
Accroché à une falaise surplombant le Lot, le 
village aurait pour origine la villa gallo-romaine de 
Pompéjac. Le terme de Lapopie vient de la langue 
occitane, « popia » signifie mamelle, ce qui est très 
ressemblant au gros rocher qui s’élève au dessus du 
site. Au Moyen-Âge, le site de Saint-Cirq-Lapopie 
fut partagé entre trois familles féodales qui y 
construirent trois châteaux contigus. En contrebas un 
bourg médiéval fait de riches maisons, de boutiques, 
d’ateliers ( peaussiers, chaudronniers ) se développa. 
Le village avait une place de marché et un hôpital. 
Les château-forteresses furent démolis à la fin de la 
guerre de Cent Ans. Le village se spécialisa ensuite 
dans le tournage sur bois. Au XIXe siècle, la plupart 
des artisans fabriquaient des robinets de barriques.

LeS vaLLéeS du LoT eT du CéLé 
Ces deux rivières ont mis à peu près 1 million 
d’années à creuser leurs vallées dans le plateau 
calcaire du causse. Elles décrivent des courbes ou 
méandres. Dans le sens du courant à l’extérieur du 
méandre nous rencontrons une falaise et à l’intérieur 
une petite plaine avec des alluvions qui permettent 
des cultures. Les falaises sont impressionnantes : 
cupules ou marmites de géants, abris sous roches, 
fissures. La couleur grise de la roche est donnée par 
des lichens, la couleur ocre par des oxydes de fer et la 
couleur noire par des coulées d’eau chargées d’oxyde 
de manganèse. La végétation s’y accroche : buis, petits 
chênes, orpins, saponaires et capillaires. N’oublions 
pas les oiseaux : faucons pèlerins, rouges-queue, 
corbeaux et martinets. Les falaises sont vivantes !

peCh MerLe   
Pech en langue occitane signifie colline. Merle ne 
vient pas du nom de l’oiseau. Ce mot pourrait venir 
de « major » ou « grand » d’où : la grande colline.

Le réSeau du CoMBeL danS La groTTe du 
peCh MerLe 
En 1949 André David, l’un des découvreurs du Pech 
Merle, poursuivit les explorations commencées 
dans sa jeunesse. En perçant de part en part le cône 
d’éboulis qui obstrue ce qui fût peut-être l’entrée 
naturelle de la grotte, il pénètra dans la galerie du 
Combel. Il découvrit une salle fréquentée par les ours 
des cavernes et une galerie dans laquelle figurent le 
dessin d’une lionne, des ponctuations et la figuration 
d’animaux composites et de créatures fantastiques : 
les antilopes.

groTTeS ornéeS 
Grottes où l’on trouve des dessins, des gravures, 
des peintures et des traces réalisées par la main de 
l’Homme qui datent de la Préhistoire  (Paléolithique 
supérieur).

L’aBBé LeMozi 
Révélateur et grand divulgateur de l ’art 
préhistorique en Quercy, l’abbé Amédée Lemozi a 
découvert en 1914 l’abri Murat près de Rocamadour 
qui lui livra de nombreux objets gravés, les 
peintures de la grotte Marcenac à Cabrerets, les 
gravures de la grotte Sainte-Eulalie dans la vallée 
du Célé. Son renom tient surtout à la découverte 
de la grotte préhistorique du Pech Merle dont il fut 
l’instigateur.

peinTure rupeSTre 
Peinture réalisée sur la paroi rocheuse d’une falaise 
ou d’une grotte.

LeS « peTiTeS SœurS » du peCh MerLe 
Granpa fait allusion à deux grottes pas très éloignées.  
La grotte Marcenac et son dessin de grand bison et le 
Cuzoul de Mélanie et son bison gravé.

Dans la bouche de Granpa, Marie est une sorte de Calamity Jane, 
une aventurière et une découvreuse de grottes ! Ici, ce n’est pas ce 
qui manque les grottes ! En particulier les grottes ornées *. Pas 
moins d’une douzaine « officiellement » autour de la confluence 
du Lot et du Célé, comme le répète son arrière-grand-père. Émile 
se souvient parfaitement qu’en 1949, Marie était aux côtés de 
l’Abbé Lemozi * quand celui-ci étudiait les peintures découvertes 
dans le réseau du Combel du Pech Merle *. Marie était curieuse de 
tout et n’avait peur de rien. Elle était toujours là, pour trouver les 
traces laissées pour l’éternité par des hommes anonymes. 

 
Avant, Olter rêvait lui aussi de découvrir ces trous de mémoire 

et c’est pourquoi, il sillonnait à vélo, les chemins de traverse du 
pays de ses ancêtres. Mais aujourd’hui, ce qu’il vient de vivre au 
grenier est presque aussi fort que de voir pour la première fois des 
peintures rupestres * !

BerganTy 
Village situé sur le Causse de Saint-Cirq-Lapopie. 
La commune produisait jadis des meules de moulin 
très recherchées.
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Olter profite de la sieste de Granpa pour retourner 
discrètement dans le grenier. Va-t-il retrouver son trésor ? N’a-t-
il pas seulement rêvé ce qu’il vient de voir ? Mais qu’a-t-il vu au 
juste ? Dans un des coins les plus sombres du grenier, il a aperçu 
une lueur verte sortir d’un livre poussiéreux. Pensant à un reflet 
insolite du soleil, il s’est approché... Le reflet est resté  et l’intensité 
du vert a augmenté, suivi d’un sifflement de plus en plus aigu. 
Olter a jeté le livre et s’est réfugié dans le salon de son arrière-
grand-père.

Maintenant, le jeune garçon entend Émile ronfler doucement 
dans son fauteuil. C’est rassurant. Ce qui l’est moins, c’est cette 
lueur verte, toujours présente. Mais après quelques minutes 
d’hésitation, la curiosité du jeune garçon l’emporte sur la peur. 
Olter souffle sur la poussière présente sur la couverture et semble 
reconnaitre une peinture, le travail d’un artiste abordé cette année 
en cours d’arts appliqués, un certain Miró, Juan Miró *. Miró et ses 
peintures naïves, Miró et ses collages, Miró et les mots, Miró et le 
surréalisme *... Miró, Miró, Miró ! S’il se souvient de lui, c’est pour 
la simple raison qu’il est d’origine catalane, comme Pierre Daura *. 

touches de lumière 

sur les traces d’olter
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Bien entendu, à l’école, ses camarades connaissent tous un 
tableau de Miró mais personne n’a entendu parler de Pierre Daura ! 

Parfois, Olter se sent bien seul avec ses connaissances différentes 
dans cet atelier rue du Théâtre à Paris. 

Cette année a été consacrée à la couleur. Comment la créer, 
la trouver, la travailler. Les élèves ont principalement abordé la 
palette des impressionnistes * et les recherches des surréalistes. Et 
c’est là, qu’Olter a pu découvrir Miró sous tous ses angles. 

Puis, par la même occasion, faire le rapprochement au sein du 
mouvement surréaliste, entre Miró et la maison d’André Breton *, 
située à Saint-Cirq-Lapopie. André Breton qui, en ce lieu précis, a 
enfin trouvé « l’ or du temps » * ! 

Mais pour Daura, Pierre Daura, rien. Olter a dû en parler à tout 
le monde, sur l’insistance du prof, impressionné par la culture 
picturale d’un ado de 13 ans.

Mais les connaissances concernant le peintre ne vont guère au-
delà de son simple nom. 

Granpa lui a donc été d’un grand secours quand il a préparé son 
exposé. Olter a ainsi pu découvrir une autre facette de son arrière-
grand-père. Maintenant, il comprend mieux pourquoi ses trois 
chats s’appellent Paul *, Joseph * et Henri *.

De ces longues heures de discussions, de lectures et de 
recherches, Olter a retenu de Pierre Daura quelques éléments 
intéressants, comme le fait qu’il a appartenu à un groupe créé 
contre les Surréalistes, ce qui ne l’a pas empêché d’être ami avec 
André Breton. 
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Le jeune garçon en est là de ses réflexions quand il entend Émile 
tousser et l’appeler.

- Olter, keuf, keuf... ? Tu es là mon grand ?
- Je suis au grenier. J’arrive.
Olter se lève et dans sa précipitation, fait tomber le livre qui 

s’ouvre et illumine soudain tout le grenier d’un vert émeraude. 
- Oh !!!
- Olter ? Ça va ? Qu’est-ce qui t’arrive ? Quò vai * ?
- ...
Que peut-il bien répondre à cette question ? Est-ce-qu’on est 

dans son état normal lorsqu’on voit des images sortir d’un livre 
et s’animer juste sous ses yeux ? Des images floues et muettes qui 
dansent dans le noir du grenier...

- Et bien alors, Olter ? Que se passe-t-il ? Qu’as-tu trouvé de si 
fabuleux dans mon grenier ? 

L’ adolescent descend et vient s’asseoir à côté de son arrière-
grand-père. Il ne sait pas s’il doit dévoiler son secret.

- Heu, Granpa, c’est que... 
- Mais je te taquine mon grand... Oh mais, tu en fais une tête ! 

Aurais-tu vu un escantit * ou quelques fachilhéras * ? 
- Granpa ? Tu crois... tu crois qu’il peut... qu’il peut exister des 

choses un peu... un peu... comment dire ? Un peu étranges, par ici ?
- Ah miladius * t’es pas l’arrière-petit-fils de Marie pour rien, toi ! 

Eh fiston, tu crois peut-être que toutes ces grottes, ces landes et 
ces bois, que ces immenses forêts, que toutes ces petites rivières ne 
sont que le fruit du hasard, réunis exactement au même endroit ? 

sur les traces d’olter
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MiLadiuS
Mille dieux (en occitan).

Le MouveMenT SurréaLiSTe
Mouvement littéraire, culturel et artistique 
utilisant des procédés de création liés aux 
forces psychiques ( rêves, inconscient) et 
libérés du contrôle de la raison. 

Miró
Joan Miró est un artiste catalan (peintre, 
sculpteur, graveur, céramiste) né à Barcelone 
le 20 avril 1893 et mort aux Baléares le 25 
décembre 1983. Il fût, avec André Breton, 
l’un des principaux représentants du 
mouvement surréaliste.

pierre daura
Peintre d’origine catalane. Il a peint des 
paysages et des œuvres abstraites. En 1920, 
en panne de train à Cahors, il visite Saint-
Cirq-Lapopie, tombe sous le charme du 
village et achète l’ancien hospice du XIIIe 
siècle. Il y réside souvent. Aujourd’hui 
sa maison est devenue une résidence 
d’artistes venus des quatre coins du 
monde.

LeS iMpreSSionniSTeS
Mouvement de peintres français de la 
fin du XIXe siècle. Façon de peindre 
mettant en avant la vision de l’artiste, 
son impression face au réel.

andré BreTon
Poète et écrivain, chef de file du surréalisme, 
André Breton passait ses vacances à Saint-Cirq-
Lapopie. Dans sa maison, une ancienne auberge 
de mariniers, il recevait ses amis artistes, 
écrivains et poètes.

« L’or du TeMpS »
« Je cherche l’or du temps ». Cette 
épitaphe est gravée sur la tombe 
d’André Breton. Le poète s’intéressait 
à l’alchimie.

pauL paquereau 
Décorateur de théâtre et peintre français. 
Il a souvent résidé à Saint-Cirq-Lapopie 
et peint le Quercy. éMiLe JoSeph rignauLT

Collectionneur d’art du début du XXe 
siècle. Il invita, par le biais de leur oeuvre, de 
nombreux artistes exposés dans sa demeure 
située à Saint- Cirq-Lapopie (devenue 
musée). On lui doit entre autre la découverte 
du peintre français Chaïm Soutine.

henri MarTin
Peintre français du XXe siècle. Le musée 
de Cahors porte son nom.

quò vai ? 
Ça va ? (en occitan).

un eSCanTiT
désigne un feu follet en occitan et notamment l’âme 
des enfants morts sans avoir été baptisés.

faChiLhéraS 
Fat veut dire sort en occitan du Moyen-Âge. 
Fées ou sorcières, les fachilhéras sont celles qui 
jettent des sorts, bons ou mauvais.

Tu ne crois pas que c’est un peu, étrange, comme tu dis ? Tout cela 
reste naturel... mais un monde naturel auquel l’homme n’a pas 
accès ou dont il n’a pas su décoder les signes...

- Mais est-ce que ça peut aussi s’appliquer aux objets ?
- Ah ça… Je n’en sais rien. Peut-être que je ne crois pas assez 

en ces phénomènes pour prétendre que cette magie naturelle 
s’applique aux choses. Marie aurait su te répondre, elle. 

À ces mots, Olter comprend qu’il ne peut pas, pas encore 
du moins, lui parler du livre aux éclats verts. Avant de laisser 
l’adolescent sortir, Émile l’interpelle.

- Au fait, les jumelles ont appelé ce matin quand tu étais sorti. 
Elles te prendront demain en voiture pour aller se balader. Bien 
entendu, j’ai dit que tu étais ravi de les revoir ! 

Olter le remercie et sort sans un mot. 
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À peine rentré de sa petite escapade, Olter se dirige 

rapidement vers le grenier. Mais une forte odeur de cabécou * le 

conduit à la cuisine. Émile tient une tartine de fromage à la main 

et la tend à son arrière-petit-fils. Il a compris que quelque chose de 

particulier se tramait dans son grenier. Mais, en homme taiseux, 

proche des pierres et des secrets, il se contente de regarder Olter 

en souriant. Il sait que le moment venu, l’adolescent lui parlera.

Le jeune garçon sourit à son tour, un peu gêné. Il aimerait 

vraiment faire part de sa découverte à Émile, son premier et 

unique confident, mais il ne peut pas, pas encore. Lentement, il 

monte à l’échelle et disparait dans le grenier. Grâce à la luminosité 

de son téléphone, il parvient à repérer l’emplacement du livre. 

Fébrilement, il le prend dans ses mains et l’ouvre. Rien. Rien. Pas 

de lumière vert émeraude. Olter referme le livre doucement et 

recommence. Rien. Il le ferme et l’ouvre énergiquement. Rien. 

Rien, et rien ! L’adolescent est déçu. Il s’assoit sur le plancher 

recouvert de poussière et tente de comprendre ce qui se passe 

mais l’obscurité du grenier l’empêche de manipuler le livre. 

mêlée de ciel 
et de terre

sur les traces d’olter
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Olter sourit. 

- Et votre 2CV, vous l’avez trouvée au musée de Cuzals *, non ?

Clara regarde l’adolescent. Elle ne sait pas si elle doit rire ou être 

vexée. Luna n’a même pas entendu, le bruit de la voiture couvrant 

partiellement ses propos. Finalement, Clara décide de sourire car 

elle connait bien l’humour décalé de son ami. 

Olter et les jumelles se connaissent depuis bientôt sept ans. Leur 

amitié remonte à l’été 2006 quand, du haut de ses six ans, ce petit 

garçon était parvenu à leur raconter en quelques mots la légende 

de la chevrette blanche *, perchée sur un château du diable *. 

De ce jour mémorable, les deux sœurs et Olter ne s’étaient plus 

quittés.

Aujourd’hui, Clara et Luna ont décidé de faire une surprise à leur 

protégé. Pour fêter leur premier mois de permis, elles l’emmènent 

camper à la belle étoile aux abords de la forêt de la Braunhie ! 

L’ étrange et mystérieuse forêt ! 

Au fur et à mesure que la vieille 2CV s’éloigne de la vallée, la 

végétation se transforme à vue d’œil, l’herbe se raréfie, les pelouses 

sèches * apparaissent et régulièrement, des murets de pierre 

sèche * se dessinent aux bords des champs. Les trois amis décident 

de s’arrêter pour pique-niquer car le soleil décline dans le ciel 

d’août. 

Olter sort de la voiture et observe le paysage changeant. Devant 

lui, à perte de vue s’étend la Braunhie. Sur sa gauche, un long muret 

de pierres sépare deux champs. La nuit va bientôt tout recouvrir. 

sur les traces d’olter

Olter souffle et se gratte la tête. Il n’a pourtant pas rêvé, ça, il en 

est certain. Il a bien vu le livre s’illuminer ! 

Il enroule l’objet dans son tee-shirt et se faufile jusque dans sa 

chambre, s’assoit sur son lit et y dépose son butin. Le livre est là, 

inerte, semblable à tout autre livre. La couverture qui ce matin 

même lui semblait fabuleuse, a perdu de son éclat. 

Le jeune garçon s’allonge à côté de l’ouvrage et plonge de 

déception dans un profond sommeil. 

- Olter ? Il est temps de te réveiller !  Tes deux amies sont là, tu ne 

peux pas faire attendre ces jolies demoiselles tout de même !

Le jeune adolescent passe devant son arrière-grand-père en 

rougissant.

- Granpa…

- Allez, amuse-toi bien Olter. Tiens, je t’ai préparé ton sac de 

couchage, Clara et Luna m’ont appris que tu ne dormais pas ici 

cette nuit. Je sais que je peux leur faire confiance. Et à toi aussi, 

d’ailleurs.

Dans sa besace, Olter a juste eu le temps de jeter quelques habits 

de rechange et d’envelopper le livre. Il doit le prendre. Il ne sait 

pas pourquoi mais il sent qu’il doit le faire.

Clara et Luna l’accueillent chaleureusement. L’adolescent 

dépose son sac de couchage dans le coffre et garde précieusement 

sa besace autour de son cou. La 2CV disparaît dans un nuage de 

poussière blanche et grise.

- Je ne savais pas que tu avais le permis ?

- Que NOUS avions le permis tu veux dire, rectifie Luna dont la 

voix laisse paraître une pointe de jalousie.
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Dans quelques heures, les trois amis pourront observer la valse 

des étoiles filantes *. Au fond de la clairière une table des fées * se 

dessine. Olter étend rapidement une couverture et s’approche de 

la roche. Il caresse doucement la pierre encore chaude de soleil et 

s’interroge. Sous ses pieds, là, à quelques mètres du sol, il y a peut-

être plusieurs squelettes car, d’après ce que lui a dit son arrière-

grand-père, ces pierres représentent les premières sépultures 

collectives. Olter penche la tête. Il y a quelque chose de rassurant 

à être enterrés ensemble, murmure-t-il. Le jeune garçon recule de 

quelques pas. Ce nouveau point de vue lui permet de se demander 

comment ces pierres tiennent ainsi sans s’effondrer. L’adolescent 

réfléchit à cet équilibre millénaire quand la voix de Luna vient 

perturber ses pensées.

Les jumelles n’ont pas choisi cet endroit par hasard. D’une part, 

les légendes évoquant la Braunhie sont nombreuses et toutes plus 

effrayantes les unes que les autres. Et d’autre part, juste au-dessus 

de leur tête, se trouve ce que les astronomes appellent le triangle 

noir du Quercy * qui donne aux histoires racontées une épaisseur 

particulière. Pour mettre le jeune garçon dans l’ambiance, Clara, la 

plus espiègle, commence à raconter une des légendes dont elle a le 

secret. Pas celle de Saint-Namphaise * que tout le monde connaît 

dans le coin, mais plutôt une légende sur les Dracs * qui hantent 

les igues * de la Braunhie.

sur les traces d’olter



Le silence du lieu renforce encore la magie de l’instant.

Sans quitter le ciel des yeux, les adolescents s’installent sur la 

couverture posée à même le sol. Bientôt, des étoiles filantes font 

leur apparition. Clara et Luna formulent des vœux de bonheur, 

d’amour et d’amitié. Elles se prennent dans les bras l’une de l’autre 

et s’enroulent dans la couverture car la fraîcheur de la nuit s’est 

installée. Il fait trop sombre maintenant pour tenter de monter la 

tente. Olter se lève et prend dans la voiture son sac de couchage. 

Ils s’endorment ainsi.

Pendant leur sommeil, ils ne sentent pas le vent se lever. Le ciel 

s’assombrit et c’est un coup de tonnerre qui les réveille en sursaut. 

- On dirait qu’il va pleuvoir... 

Luna n’a pas le temps de finir sa phrase qu’une pluie diluvienne 

s’abat sur eux avec acharnement. Le temps de réagir, les trois amis 

sont trempés. Ils ne comprennent pas encore ce qu’il leur arrive et 

se réfugient dans la 2CV. Le bruit assourdissant de l’orage camoufle 

les nouveaux sifflements du livre.

- Ici, dans ce coin de France où l’eau est un bien précieux, le 

Drac est le maître des eaux et de la sécheresse. Lorsque nous étions 

petites, tous les vieux du village l’évoquaient à la moindre occasion. 

En fait, dès que quelque chose n’allait pas, c’était ce malin de Drac 

qui, transformé en chat ou en cloche, s’amusait du malheur des 

hommes.

Clara a une façon très particulière de raconter les histoires. 

En quelques minutes, on s’attend à voir apparaître l’un des 

personnages qu’elle nomme... Cette fois-ci, ce n’est pas un Drac qui 

fait sursauter les trois amis mais plutôt une brusque bourrasque de 

vent qui secoue la forêt et détourne leur attention. 

- Mais qu’est-ce qui se passe ce soir, c’est incroyable ! Luna et 

Clara lèvent les yeux. Les nuages poussés par le vent disparaissent 

rapidement. Un ciel constellé de milliers d’étoiles apparaît. 

Le paysage stellaire semble peint tant la beauté de l’instant est 

saisissante.

- C’est donc ça, le fameux triangle noir ? balbutie Olter. Les 

jumelles ne répondent pas, fascinées par le spectacle qui s’offre à 

eux. 
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La Légende de SainT-naMphaiSe
Figure favorite du légendaire quercynois, 
Namphaise fut officier de Charlemagne. Il 
devint ermite dans la Braunhie et fut tué par 
un taureau furieux. Il aurait creusé dans le 
rocher de petits lacs pour donner l’eau aux 
habitants du Causse. Ces lacs se remplissent 
grâce au ruissellement de l’eau de pluie sur 
la dalle calcaire.

La Légende de La ChevreTTe BLanChe 
Elle serait apparue dans le château des Anglais de Cabrerets, après qu’une jeune paysanne 
eût préféré sauter dans le cours d’eau en contrebas plutôt que de céder à l’odieux chantage 
du seigneur. Et depuis, la nuit de Noël, une chevrette blanche apparaît sur les contreforts du 
château et disparait rapidement en souvenir de cette jeune fille.

ChâTeau du diaBLe appeLé auSSi 
ChâTeau deS angLaiS 
Ces châteaux sont adossés aux falaises, ils 
sont aussi appelés « roques ». Leur origine 
remonte au début du Moyen-Âge. Ils furent 
occupés par les anglais pendant la guerre 
de Cent Ans. Ensuite les Seigneurs et les 
habitants désertèrent ces habitats pour se 
regrouper au contact de la plaine et édifier 
un village et un château « neuf ».

La peLouSe SèChe 
C’est un milieu sec riche en plantes qui ont 
su s’adapter au manque d’eau. L’hélianthème 
et les orchidées ont développé un système 
racinaire important pour puiser l’eau et 
des éléments nutritifs dans le sol. La survie 
des pelouses sèches est liée au maintien du 
paturage des moutons. Sinon la lande de 
genévriers et la forêt vont revenir !

LeS MureTS 
de pierre SèChe
Ils délimitent et protègent les 
champs ou les vignes. Ils ont 
été construis sans ciment par les 
paysans ou les bergers.

La période deS éToiLeS fiLanTeS 
Chaque année à la même période, l’orbite de la Terre 
croise des nuages de poussières laissés par des comètes : 
les essaims météoritiques. Cela provoque des pluies 
de météores, appelées aussi pluies ou averses d’étoiles 
filantes.

La TaBLe deS féeS 
« Table des fées », « tombeau des géants » sont parmi les noms populaires donnés aux 
dolmens. Construits entre le Ve et le IIIe millénaire avec J.C., les dolmens sont des 
monuments funéraires collectifs. Ils sont constitués d’une grosse dalle de pierre posée 
sur des pierres verticales. Notre région en compte plusieurs centaines.

Le TriangLe noir du querCy 
Le Parc des Causses du Quercy est un des 
rares territoires où les nuits sont encore 
très préservées de la « pollution lumineuse » 
des villes. C’est une zone géographique qui 
permet de découvrir les beautés de la voûte 
céleste.

LeS igueS 
Ce sont de profonds gouffres 
creusés naturellement par 
des eaux d’infiltration.

LeS draCS 
Drac vient du latin draco : dragon. Le Drac est l’être 
fantastique le plus connu du Sud-Ouest. Il est très 
ambivalent : maléfique ou simplement moqueur, il peut 
prendre différentes formes (objet, animal, humain). Dans 
les villages, au moindre incident, on accuse le Drac d’en 
être responsable.

CaBéCou 
Petit fromage de chèvre très apprécié 
dans tout le Lot.

L’éCoMuSée de CuzaLS
Découverte de l’histoire rurale et agricole 
du Lot dans un cadre naturel de 20 hectares. 
Expositions, reconstitutions d’habitats et 
d’ateliers, démonstrations et animations.
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L ’ orage fut intense et bref. Le lendemain, Olter, Clara 

et Luna sortent de la voiture pour se réchauffer aux premiers 

rayons du soleil.

- Bon sang ! Quel orage ! Je n’en avais jamais vu d’aussi puissant,  

même si ici, je sais que tout se passe différemment, souffle Luna 

en s’étirant. 

- Tu parles, s’exclame Clara, j’en ai encore des bourdonnements !

Olter ne les écoute pas. Il est resté dans la voiture, sa besace 

sur les genoux. Les acouphènes * ne sont pas liés à l’orage mais 

au livre... Sa lueur vert émeraude émane du sac. L’habitacle de la 

2CV reflète ses éclats, ce qui intrigue les jumelles. Elles viennent 

s’asseoir et se serrer à l’arrière du véhicule.

Le jeune garçon baisse la tête vers ses genoux et pose sa 

main droite sur la couverture. Les sifflements cessent. Les trois 

adolescents retiennent leur souffle. Soudain, Clara tend le bras, 

attrape le livre et l’ouvre.

- Arrête ! Arrête tout de suite ! crie Luna qui intercepte l’ouvrage 

et le referme brusquement.

petite rivière 
deviendra grande

sur les traces d’olter
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- C’est beau hein, dròlle * ! Tu ne vois pas ça à la capitale ! C’est assez 

rare comme phénomène. C’est quand il y a un gros orage : les eaux 

du Lot sont plutôt marrons, celles du Célé sont vert foncé et celles 

de la résurgence du moulin de Ganil sont turquoises. Les eaux se 

rejoignent et donnent toute cette palette de couleurs ! 

Parties se changer, Clara et Luna laissent leur grand-père 

expliquer à Olter les beautés du Lot.

- Regarde, mon garçon. Pendant que les jumelles se préparent, 

j’ai le temps de te parler du chemin de halage * . Tu connais ?

- Heu, Émile m’en a parlé une fois, je crois. C’est pas là-bas que 

l’on a retrouvé des dessins gravés dans la roche ?

Un long silence répond aux propos du jeune garçon.

- Tu veux parler du travail de cet artiste contemporain qui 

présente sa vision personnelle de la rivière Lot *, ces bas-reliefs 

sculptés ? 

Olter ferme les yeux un instant. Il semble réfléchir puis éclate 

de rire. 

- Oui, oui, c’est ça ! Pardon. Parfois je confonds un peu les choses, 

désolé... 

Lorsque les jumelles ressortent de la maison, Olter et leur 

grand-père sont toujours en grande discussion.

- Bon, on va aller directement sur la plage secrète ! lance Clara, 

impatiente d’aller se reposer au soleil après la mauvaise nuit passée 

entre le froid et la pluie.

sur les traces d’olter

- Mais Luna ? Qu’est-ce qui t’arrive ? rétorque Clara. 

- S’il te plaît, arrête ! Ce livre me fiche la trouille ! 

Clara se racle la gorge, s’installe devant le volant et démarre le 

moteur.

En repassant à Berganty, Olter cache leur trésor mystérieux 

derrière l’armoire massive de sa chambre et remonte rapidement 

dans la voiture. Par chance, il ne croise pas Émile parti parler aux 

tomates du jardin.

Sur la route ensoleillée, les aventuriers longent la falaise et 

surplombent le Lot. C’est alors qu’au détour d’un virage, une scène 

digne d’un tableau de Renoir * s’offre à Olter dont le regard flotte 

dans le paysage. Là, devant lui, les eaux du Célé se mélangent à 

celles du Lot. Avec les fortes pluies de cette nuit, une palette allant 

du brun au vert se dessine * ! 

- Arrête-toi Clara ! Vite ! 

Clara, surprise par l’injonction du jeune garçon lâche le volant 

et manque de finir sa course dans la roche de la falaise. La 2CV cale 

et hoquète d’étonnement au milieu de l’étroite route.

- Non mais ça va pas, Olter ! 

 Pour toute réponse, ce dernier lui sourit et désigne le cours 

d’eau du menton. Clara tourne lentement la tête. Luna est déjà 

sortie pour prendre des photos.

- Ah, oui, bon ! J’ avoue que ça vaut le détour, c’est super beau ! 

Mais s’il te plaît, Olter, ne recommence plus jamais ça ! 

En arrivant à Bouziès *, Luna se précipite sur son grand-père 

pour lui montrer les photos qu’elle vient de prendre. 



LeS pèLerinS 
Des pèlerins  effectuant le Chemin de Saint-Jacques-de-Compostelle peuvent 
emprunter la vallée du Célé depuis Figeac et faire halte à Marcilhac-sur-Célé. 
Au centre du village se trouvent les vestiges d’une abbaye bénédictine en 
partie ruinée. Son portail sud et une superbe série de chapiteaux sculptés sont 
remarquables.

aCouphèneS
Terme médical désignant des sifflements 
ou des bourdonnements auditifs.

pierre auguSTe renoir 
Un des plus célèbres peintres français, il a 
élaboré cette façon de peindre originale : 
l’impressionnisme.

BouzièS
Village des rives du Lot au patrimoine très 
riche : petites grottes ornées préhistoriques, 
château des anglais, chemin de halage de 
Ganil entaillé dans la falaise.

LeS CouLeurS du LoT eT du CéLé 
Lors de son arrivée à la confluence avec le 
Célé, le Lot a déjà parcouru 240 km, reçu 
quantité de ruisseaux affluents et traversé 
une mosaïque de terroirs géologiquement 
différents. Ses eaux transportent des 
alluvions qui lui donnent une couleur 
marron clair. L’hiver il peut prendre, sous 
l’effet de fortes pluies, la teinte chocolat au 
lait. Le Célé, avant son entrée dans le causse, 
reçoit des ruisseaux qui traversent des 
terrains imperméables avec de nombreuses 
prairies. Puis il traverse le causse et n’est 
plus alimenté que par l’eau de quelques 
résurgences, d’où une couleur plus claire.

dròLLe
Enfant (en occitan).

Le CheMin de haLage 
Pour remonter le courant du Lot, 
les gabarres ( bateaux à fond plat ) 
étaient tirées sur ces chemins par des 
hommes ou des animaux de trait. À 
Ganil, comme la falaise tombe à pic 
dans la rivière, on a été contraint de 
creuser la falaise pour permettre le 
passage du chemin.

CaBrereTS 
Castrum caprarium ou camp des 
chevriers. Héberge sous sa falaise 
un « grand abri sous roche » 
occupé pendant la préhistoire. 
Le château dit  du Diable 
remonterait au VIIIe siècle, il fut 
abandonné au XIVe siécle et un 
autre château fut bâti plus loin et 
terminé au XVIe siècle.

Le MouLin de La peSCaLerie 
Son nom évoque une ancienne pêcherie. Un 
moulin est accolé à la falaise et à une fontaine 
appelée résurgence. De nombreux ruisseaux 
provenant de terrains imperméables se 
perdent au contact des calcaires du Causse. 
De plus, l’eau de pluie ruisselle sur les 
versants des vallées sèches et s’infiltre dans 
le sol. Ces phénomènes forment des réseaux 
de rivières souterraines. Lorsqu’elle resurgit, 
l’eau a souvent une couleur bleu turquoise. 
Lors de son parcours souterrain, l’eau s’est 
chargée en calcaire, ce qui lui a donné cette 
belle couleur.

La rivière LoT 
Du Moyen Âge au début du XXe 
s iècle ,  la  r ivière  permettai t  le 
transport des marchandises : charbon 
de l’Aveyron voisin, minerai de fer, 
productions agricoles, céréales et vin 
de Cahors. Depuis Bordeaux les bateaux 
remontaient des cargaisons de sel, des 
produits manufacturés et du Stockfish 
(morue sèchée). Les naufrages étaient 
fréquents, les mariniers se plaçaient 
sous la protection de chapelles comme 
celle de Notre-Dame-de-Velles à Vers. La 
navigation a cédé sa place au chemin de 
fer plus rapide et moins dangereux.

Doucement, la voiture s’engage sur une petite route, traverse 

Cabrerets * et passe devant le moulin de la Pescalerie *. Les trois 

amis décident de déjeuner non loin de là, dans un coin de 

verdure impraticable en voiture.

Ils installent des serviettes, de quoi manger et boire. Chacun 

se réfugie dans un silence particulier. Leur repos n’est troublé que 

par quelques pèlerins * qui, tels des ombres, passent leur chemin.
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À la fin de la journée, les jumelles et le jeune 

homme regagnent les environs de Saint-Cirq-Lapopie.

          Luna rentre rapidement chez son grand-père tandis que 

Clara reconduit Olter chez lui. 

Devant le portail, Clara ne parvient pas à quitter 

l’adolescent. Elle a passé la journée à penser au livre 

sans pouvoir échanger la moindre parole avec le 

jeune garçon.

- Tu sais Olter, j’ai repensé au livre... Non, disons plutôt que je 

n’ai pas cessé d’y penser depuis... Depuis la forêt...

- Moi aussi. Je ne sais pas dans quel état je vais le retrouver mais 

il faut que je l’ouvre !

- Tu… Tu devrais… Enfin, je sais pas… Peut-être qu’on a 

rêvé, mais j’y crois pas. On a vécu quelque chose d’unique et de 

merveilleux en même temps… Tu crois que tu pourrais en parler 

à ton arrière-grand-père ?

- Je ne sais pas. Franchement, j’ai essayé mais s’il ne refuse pas 

une certaine magie, il a du mal à y croire vraiment…

marie  

sur les traces d’olter

*
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Sûrement, mais tu as peut-être oublié. Et d’abord, est-ce que tu sais 

précisément ce qu’est un oppidum ?

- Heu... vaguement. II me semble qu’on en a parlé en cours 

d’histoire l’année dernière et je crois l’avoir lu dans l’un de tes 

guides sur le Lot...

- Bon. Pour te rafraîchir la mémoire, un oppidum est une place 

forte qui bénéficie d’une protection naturelle parce qu’elle est 

souvent dressée sur des plateaux. Ces derniers sont ainsi nommés 

par les historiens romains. Et les romains ont combattu qui ? Tu te 

souviens ?

- Heu... Émile. Je crois que j’ai du mal à réfléchir ce soir...

- Pense à un héros de bande dessinée...

- Ah oui ! Des gaulois bien sûr ! 

- Oui. Bravo ! Quelle mémoire ! Donc l’oppidum de Murcens a 

la particularité d’être en hauteur. Des historiens ont même pensé 

que ce site fut le dernier lieu de résistance face aux romains. Ces 

gaulois furent appelés...

- Astérix et Obélix !

- Mais non ! Ils furent appelés les Cadurques * ! Et, quand ils 

furent chassés par les romains, ils se regroupèrent et formèrent 

avec les romains une ville qui, tu l’as compris, s’appelle aujourd’hui 

Cahors !

Olter s’amuse maintenant 

avec la loupe et fixe n’importe 

quel point du salon. 

sur les traces d’olter

Les deux amis se quittent à regret sur des questions sans réponse.

Quand il entre dans la maison, le jeune garçon trouve son 

arrière-grand-père une énorme loupe à la main, en train de scruter 

une objet minuscule.

- Tu as trouvé une nouvelle pierre, Granpa ?

- Ce n’est pas une pierre, Olter, c’est bien plus que cela. C’est un 

drachme cadurque * !

Le jeune garçon s’approche d’Émile pour tenter de comprendre. 

Devant la minuscule pièce, ressemblant à un vieux bouton solitaire, 

Olter s’écarte, l’air dubitatif.

- C’est quoi, ça ?

- C’est une pièce métallique de monnaie gauloise. Quand j’étais 

jeune, j’en trouvais deux ou trois par an et j’espérais un jour les 

transformer en or. Maintenant, c’est rarissime de mettre la main 

sur une !

- Mais où est-ce que l’on trouve des pièces gauloises, Granpa ?

Émile pointe sa grosse loupe vers son arrière-petit-fils et sourit 

de ce qu’il voit.

- Bon, je constate que j’ai fait des impasses sur ta culture générale, 

jeune homme. Olter prend la loupe des mains d’Émile et regarde 

plus attentivement la toute petite 

pièce.

- Est-ce que je t ’ai 

déjà parlé de l’oppidum 

de Murcens * ? Hum... 



phénomènes étranges, même si je n’en ai jamais vus. 

- Puisqu’on en est là, il faut que je te parle aussi !

- Tu as trouvé le livre magique ! C’est ça ?

Olter qui ne s’attendait absolument pas à cette révélation, 

bascule et tombe les fesses les premières dans la poubelle en 

plastique posée près du bureau.

- Olter  ? Ça va ? Oh, je suis désolé mon grand !

Le jeune garçon éclate d’un rire si communicatif qu’Émile, 

d’abord inquiet, rit lui aussi de bon cœur.

- Ah ah ah ! Oui Granpa. J’ai trouvé le livre !!!

- Mais toi, malin comme tu es, je suis certain que tu es parvenu 

à le faire fonctionner ! Alors, il est où le bouton ?

Olter reste quelques secondes dans cette position ridicule. Il ne 

rigole plus. Émile l’aide à sortir de cette délicate posture. Le jeune 

garçon se masse l’arrière train et regarde intensément son arrière-

grand-père.

- Je ne sais pas. Je n’ai rien fait. Mais... Mais je pense qu’il 

fonctionne grâce aux énergies de la terre ?

- Aux forces telluriques *, tu veux dire ?

- Heu, si c’est le terme employé pour parler de l’énergie naturelle 

de la terre et des pierres, oui.

- Et alors ?

- Et alors, quoi ?

- Et bien, miladius, Olter, te cal pas far lo nèci * ! Que dit le livre ?

Olter n’a jamais vu son arrière-grand-père dans cet état !

sur les traces d’olter

- Et comment tu comptais transformer ces pièces en or ? C’est 

quoi cette idée, Granpa ? 

 - Dans la salle d’alchimie * du château de Cénevières * !

Le jeune garçon semble ne pas situer l’endroit. Il regarde Émile 

avec étonnement.

- Mais tu sais, le château de style Renaissance, dans la vallée du 

Lot, qui surplombe la rivière. Celui que tu aperçois au loin depuis 

le belvédère du cirque de Vènes *. Là, se trouve une salle d’alchimie 

et quand j’étais jeune adulte, j’étais passionné par ça ! Pourtant, tu 

sais comme je suis : la tête bien sur les épaules et les pieds dans le 

sol... Mais j’avoue que je passais du temps, mes piécettes à la main, 

à rêver de ce que je ferai de cet or...

- Mais, Émile ! Ne me dis pas que tu croyais à ces histoires ?

- Tu crois bien à d’autres choses, toi...

Olter lâche la loupe qui rebondit sur le canapé. Il regarde son 

arrière-grand-père droit dans les yeux. Longtemps !

Émile toussote et détourne le premier le regard.

- J’ai repensé à ce que tu m’as dit avant-hier, à propos des 

phénomènes étranges, de ce qui peut se passer autour de nous et 

qu’on ne parvient pas à expliquer...

Olter déglutit, mal à l’aise.

- Je crois que le moment est venu pour moi de te parler des 

phénomènes un peu particuliers qui peuvent se passer par ici...  

Contrairement à ce que je t ’ai dit avant-hier, je crois aux 
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L’oppiduM de MurCenS 
Sur un plateau calcaire d’une surface 
de 80 ha se terminant par un éperon 
rocheux, l’oppidum domine de 70 à 130 m 
la confluence du ruisseau du Vers et de la 
Rauze. Il est barré au nord par les vestiges 
d’un rempart gaulois, le murrus gallicus. 
Les archéologues y ont découvert des zones 
d’habitat et d’artisanat de l’époque gauloise. 
Il a été abandonné après la conquête 
romaine et la fondation de Divona 
Cadurcorum ou... Cahors.

draChMe Cadurque 
Pièce de monnaie quercynoise de l’époque 
gauloise en argent.

Cirque de vèneS
Un curieux bout du monde : une reculée géologique 
de forme circulaire. Une émergence, dont on ne 
connait pas l’origine, serait masquée par les castines 
et autres éboulis.

aCqueduC
L’acqueduc gallo-romain de Divona-Cahors a été édifié au 1er siécle et a fonctionné 
ensuite pendant 300 ans. Son eau servait aux besoins publics ( thermes, fontaines, 
nettoyages urbains ). L’eau était captée aux pieds de l’oppidum de Murcens. Il fait 33 km 
de long et à Vers on peut observer un spectaculaire mode de franchissement de falaises 
en encorbellement.

LeS CadurqueS 
Tribus gauloises qui occupaient le Quercy.

Le ChâTeau de CènevièreS 
Il constitue avec les châteaux 
d’Assier et de Montal, le témoignage 
de l’époque de la Renaissance en 
Quercy. On y trouve un élégant décor 
de lucarnes, des plafonds décorés et 
des cheminées monumentales.

La SaLLe d’aLChiMie 
Décorée de peintures murales à sujets mythologiques, cette curieuse 
pièce du château de Cénevières est représentative de l’engouement de 
l’aristocratie de la Renaissance pour le « Grand-Oeuvre » ou alchimie.

Te CaL paS far Lo nèCi
Ne fais pas l’imbécile, naïf, nigaud (en occitan).

LeS forCeS TeLLuriqueS 
Selon certaines théories, les forces cosmiques nous viennent du ciel et de l’univers, des étoiles, des 
radiations du soleil et de la lune, mais aussi de la terre : magnétisme, flux des eaux souterraines, 
courants électriques des sols.

Pour toute réponse, le jeune adolescent va dans sa chambre 

et en ressort aussitôt avec le livre enveloppé dans son tee-shirt. 

L’ ouvrage semble ronronner. Il dégage une douce chaleur et une 

aura verte irradie l’espace.

- Ah oui, quand même ! Granpa, qui a pourtant vécu mille vies,  

se racle la gorge bruyamment. Ah oui, ah oui, ah oui...

Émile tremble. Il prend délicatement le paquet vert et enlève le 

vêtement protecteur.

- Comme il est beau !

Olter doit l’aider à soutenir l’objet qui vibre de plus en plus. Les 

sifflements deviennent intenses, insupportables... Émile ouvre 

alors brusquement une page. Un silence épais recouvre la scène. 

Émile vacille, lâche le livre qui tombe dans un bruit mat. Le visage 

de Marie apparaît en gros plan sur le mur du salon. 
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- Bonjour Émile.
Olter, fasciné de voir le visage de son arrière-grand-mère prendre 

vie, est comme paralysé. Émile pleure doucement en souriant.
- Marie, oh ! Marie. Ma jolie... Tu es... Tu es... Oh Marie...
Olter regarde la scène, médusé. Il s’avance pour toucher son 

arrière-grand-mère mais ne rencontre que la pierre calcaire du mur. 
Granpa le prend par les épaules, ému :

- Marie, je te présente ton arrière-petit-fils : Olter. Tu peux être 
fière de lui !

- Bonjour Olter. Drôle de rencontre, n’est-ce-pas ? De quoi as-tu 
peur, mon grand ? 

- Mais... Mais, non ! Vous ne pouvez pas parler… C’est impossible. 
L’ arrière-grand-père serre plus fort les épaules de l’adolescent :
- Et pourquoi pas, Olter ? Pourquoi cela n’arriverait-il pas ? Marie a 

toujours été une visionnaire et j’ai toujours cru en elle. Nous vivons 
simplement bien en avance sur notre temps fiston.

trace de temps
en poudre de terre

sur les traces d’olter
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- Mes traces ?
- Oui Olter, par nos actions, nous laissons des traces. Le principal 

est d’être pleinement présent dans l’instant. Tu comprendras 
plus tard. Tu es un jeune homme curieux et passionné. Tu peux 
hésiter, tu peux te tromper, cela n’a aucune importance... Je sais 
que tu trouveras ta voie. Tu fais partie de ce territoire, de ces roches, 
de ces légendes... Parce que tu connais certains secrets, tu en es 
devenu le gardien. À toi de les transmettre et de les protéger. Je vais 
bientôt disparaître mon grand. Il faut aussi que tu saches, ce livre 
a un pouvoir. Il permet de voyager dans le passé. Lis les bonnes 
pages comme j’ai su le faire avant, pour remonter le temps. Toi, tu 
trouveras d’autres forces à cet ouvrage.

Un léger sifflement se fait entendre.
Olter comprend. Il sourit. Il regarde une dernière fois cette 

femme qu’il n’a pas connue et qui pourtant, lui semble si proche. 
L’image de Marie disparaît.  

Olter retourne dans sa chambre, s’allonge au travers de son lit et 
s’endort serein.

À son réveil, il se dirige dans le petit atelier de son arrière-grand-
père. Il prend une feuille blanche et commence à dessiner les eaux 
mélangées du Célé et du Lot qu’il a vues avant-hier. Il pense aussi 
à cette trace de pas figée dans la boue de la grotte du Pech Merle *. 

sur les traces d’olter

Marie prend la parole :
- Mon grand. Pendant des années, j’ai cherché et trouvé des 

endroits fabuleux. J’ai discuté avec des personnes extraordinaires. 
Avec Émile, nous sommes toujours restés très curieux mais la 
vieillesse nous a rattrapés. Toi, Olter, tu es jeune et plein de vie. C’est 
à ton tour maintenant de chercher et de trouver ton propre chemin ! 

Émile, serre Olter un peu plus fort contre lui.
Marie reprend :
- Nous sommes là! Mais tu es le seul à avoir l’avenir devant toi 

désormais. Continue à observer, à vivre, à aimer, à douter ! Ne t’arrête 
jamais car ce petit bout de monde contient de merveilleux secrets.  
À toi, dorénavant...

Émile et Marie se regardent intensément. Olter n’a jamais vu 
son arrière-grand-père exprimer autant de sentiments. Lui, homme 
taiseux et parfois dur comme la pierre, possède aussi un cœur tendre. 
Émile murmure :

- Marie va bientôt partir... Regarde, l’image s’amenuise... Au 
moins, tu l’as rencontrée. C’est le plus important.

La voix de Marie s’éloigne :
- Olter, mon enfant. Je suis fière de te connaître.  Tu ne le sais pas 

encore mais ce sont tes traces laissées ici et là sur cette terre qui sont 
essentielles.
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LeS eMpreinTeS de paS d'un adoLeSCenT 
danS La groTTe du peCh MerLe
C'est un mystère. Un garçon, ou une fille, s'est aventuré 
à plus de 200 m de l'entrée après un parcours plein 
d'escalades et de boyaux à franchir au milieu de crottes 
d'ours et de hyènes. Il ou elle est passé se dirigeant vers 
le fond de la grotte puis revenant...

LeS perLeS d’eau danS 
La groTTe du peCh MerLe
Ce sont des billes naturelles formées de fines 
enveloppes de calcite déposées autour d’un noyau 
central qui put être un simple grain de sable. Leur 
forme est due au fait qu’elles tourbillonnent sans cesse 
sous l’écoulement d’eau calcaire qui les alimente.

Le pas * d’un adolescent qui, comme lui, a laissé une trace sans le 
savoir, en vivant simplement. Enfin, Olter repense à la perle d’eau * 
découverte à Pech Merle. Des milliers d’années et de gouttes d’eau 
pour qu’une simple perle se forme au fond d’une grotte... Olter 
emporté par son élan créateur, dessine, dessine et dessine encore.

Au même moment, dans la pièce d’à côté, Émile entre-ouvre les 
yeux et murmure :
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CirCuit d’interprétation - 
enS
(espaces naturels Sensibles)
Balade au cœur de la Braunhie, de la 
diversité des richesses naturelles et du 
patrimoine bâti caussenard.

11. la braunhie de 
Saint-namphaiSe

(CaniaC-du-CauSSe) 

boucle de 7,5 km

12. leS FondS de la braunhie

(FontaneS-du-CauSSe) 
boucle de 6 km. Topo-guide 
« Promenades et randonnées » 
du Parc. Tél. : 05 65 24 20 50

13. CirCuitS deS bourgS de 
la Communauté de Com-
muneS du CauSSe 
de labaStide-murat
Découverte à pied des curiosités et lé-
gendes des communes, du patrimoine 
rural et de la vie d’autrefois.
www.cc-labastide-murat.fr

14. oppidum de murCenS 
CraS. Ancienne place forte gauloise créée 
par les Cadurques il y a 2 200 ans, située 
sur un plateau dominant les vallées du 
Vers et de la Rauze. 

15. aqueduC gallo-romain 
de divona 
verS et CourS. L’aqueduc a été 
construit dans les années 30/40 après 
Jésus Christ, afin d’alimenter en eau 
potable la ville de Cahors. Des vestiges 
sont encore visibles.

16. dolmen expérimental
limogne-en-querCy

Reconstitution d’un dolmen. Panneaux 
d’information sur site.

17. Chapelle 
notre-dame-de-velleS 
verS. Chapelle romane. Elle recevait les 
prières et les ex-voto des mariniers.

18. Chemin de halage 
bouzièS. Passage creusé dans la falaise 
pour permettre aux hommes et aux 
animaux de trait de tirer les gabarres, 
bateaux à fond plat transportant des 
marchandises comme le charbon 
aveyronnais au 19 e siècle. Le chemin 

rejoint l’écluse de Ganil puis le village 
de Saint-Cirq-Lapopie.

19. mémorail 
Saint-géry. Site récréatif installé dans 
l’ancienne halle à  marchandises sur la 
ligne Cahors – Capdenac. Exposition du 
matériel, provenant de la ligne Cahors – 
Capdenac, sauvegardé lors de la fermeture 
de la ligne en 1989, collection d’affiches 
et de lanternes, maquettes, petit train 
extérieur …
Tél. : 05 65 35 46 91
www.memorail.quercylot.com

pour obServer
leS étoileS… 
Trois sites d’observation sont mis à dis-
position par des communes du Parc afin 
de profiter des nuits étoilées du Quercy : 
reilhaC, CarluCet et 
limogne. L’Ile aux étoiles propose des 
balades de nuit et des animations. Infor-
mations au 05 65 11 24 67
Des hébergements bénéficiant de la 
marque Accueil du Parc sont également 
équipés d’outils d’observation. 
Tél. : 05 65 24 20 50
www.parc-causses-du-quercy.fr

pour déCouvrir 
l’hiStoire géologique… 
La géologie est partout ! Dans les paysages, 
les murets de pierre sèche du Causse ou 
encore dans les terroirs et les productions 
agricoles… Au travers de son réseau de 
GéoSites, le Parc vous propose de découvrir 
l’histoire géologique des Causses du Quercy.
Tél. : 05 65 24 20 50

www.parc-causses-du-quercy.fr

Bien d’autres trésors vous attendent
Pour vous renseigner…
lot touriSme
Tél. : 05 65 35 07 09
www.tourisme-lot.fr
oFFiCe de touriSme de 
CahorS Saint-Cirq-lapopie 
Tél. : 05 65 31 31 31 / 05 65 53 20 65
www.saint-cirqlapopie.com
www.tourisme-cahors.fr
oFFiCe de touriSme 

du CauSSe de labaStide-murat
Tél. : 05 65 21 11 39 
www.tourisme-labastide-murat.fr
oFFiCe de touriSme 

de lalbenque-limogne
Tél. : 05 65 40 81 11
www.lalbenque.net
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du querCy accompagne et 
encourage les sites de visite, les 
acteurs touristiques et éducatifs 
à offrir un accueil et des 
services de qualité adaptés aux 
enfants et leur famille.

1. leS phoSphatièreS 
du Cloup d’aural 
baCh
Découverte de l’histoire des phosphatières 
et des fossiles d’animaux de l’Ère tertiaire, 
visite commentée, descente à l’intérieur de 
ces grottes à ciel ouvert. 
Tél. : 06 03 93 45 91
www.phosphatieres.com

2. la grotte du peCh 
merle 
CabreretS
Découverte de la grotte, des gravures et 
des peintures vieilles de 25 000 ans.
Tél. : 05 65 31 27 05 
www.pechmerle.com

3. KalapCa loiSirS 
bouzièS-ConduChé
Découverte du monde souterrain en 
spéléologie. Canoë-kayak et initiation 
à l’escalade en falaise naturelle. 
Tél. : 05 65 24 21 01 
www.kalapca.com

4. leS atelierS du Frêne 
varaire
Balade botanique, circuits « De pierre 
et d’eau » et « J’suis descendu dans mon 
jardin », expériences sensorielles, défis et 
jeux. 
Tél. : 05 65 31 57 61 /06 34 47 25 28
www.lesateliersdufrene.com 

5. la Ferme équeStre 
« Chez valdine » 
CalvignaC
Découverte des animaux de la basse-cour, 
balade en poney ou à cheval.
Tél. : 05 65 40 79 49
www.chezvaldine.fr

6. la maiSon deS artS 
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georgeS pompidou 
CajarC – 
Saint-Cirq-lapopie
Parcours d’art contemporain en vallée 
du Lot pendant l’été, entre Cajarc et 
Saint-Cirq-Lapopie.
Ateliers du centre d’art à Cajarc et des 
Maisons Daura, Résidences internationales 
d’artistes à Saint-Cirq-Lapopie.
Tél. : 05 65 40 78 19 
ou 05 65 14 12 83
www.magp.fr

7. maiSon de la 
Fourdonne 
Saint-Cirq-lapopie
Visites guidées du village, 
ateliers de découverte du patrimoine.
Tél. : 05 65 31 21 51 
www.maisondelafourdonne.com

8. éComuSée de CuzalS 
SauliaC-Sur-Célé
Découverte du monde rural lotois au 
cours des siècles passés au travers de 
reconstitutions, d’expositions et d’ateliers de 
démonstration.
Tél. : 05 65 31 36 43
http://musees.lot.fr

9. Château de CénevièreS
CénevièreS
Découverte de l’histoire de l’un des plus 
beaux châteaux Renaissance du Quercy. 
Tél. : 05 65 31 27 33 / 06 07 01 76 69
www.chateau-cenevieres.com

10. moulin à vent 
du maS de la boSSe 
promilhaneS
Visite du moulin, ateliers.
Tél. : 05 65 31 52 71 
www.moulinsduquercy.com

téléCharger l’appliCation mobile 
querCy en Famille : 
jeux, quizz, visites 

et hébergements
pour découvrir
le Parc en famille.




